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LA FLÈCHE BLEUE										                   

Petit mais éclatant, le martin-pêcheur attire le regard par 
son plumage aux reflets turquoise et orangés. Au bord 
d’une rivière, d’un lac ou d’un étang, il file au ras de l’eau 
comme une flèche colorée.

FAMILLE SCIENTIFIQUE

Alcedinidae

												          

COMPORTEMENT CARACTÉRISTIQUE

Le martin-pêcheur est un chasseur solitaire. Il reste 
longtemps immobile sur un perchoir, scrutant la surface 
de l’eau. Dès qu’une proie s’approche, il plonge tête la 
première avec une précision redoutable. C’est un oiseau 
farouche, discret malgré ses couleurs vives et son cri 
perçant.

												          

HABITAT

On le trouve le long des rivières, étangs, lacs et canaux, à 
condition que l’eau soit claire et poissonneuse. Il a besoin 
de berges naturelles et sablonneuses pour creuser son 
terrier de nidification.

												          

ALIMENTATION

Petits poissons, complétés par des insectes aquatiques, 
larves et parfois de petits crustacés ou amphibiens.

												          

TAILLE ET POIDS

Longueur : 16 à 18 cm 
Envergure  : 24 à 26 cm
Poids : 30 à 45 g

												          

STATUT EN SUISSE

Espèce localement présente mais vulnérable, surtout 
menacée par la dégradation des cours d’eau, la pollution 
et l’artificialisation des berges.

												          

COMMENT PRÉSERVER L’ESPÈCE ?

Préserver les rivières naturelles et renaturer les cours 
d’eau endigués, favoriser une eau claire et poissonneuse, 
et éviter les dérangements en période de reproduction

												          

LIEU DE LA PHOTO

Morges. Cette espèce a également été observée dans le 
Parc naturel régional Jura vaudois.

Croiser le martin-pêcheur, l’un des plus flamboyants oiseaux présents en Suisse, est 
toujours un moment d’exception. Sa petite taille et sa rapidité en font un sujet exigeant. 
En effet, malgré ses couleurs éclatantes, cet oiseau reste étonnamment discret, et il faut 
souvent tendre l’oreille pour repérer le cri aigu qui trahit son passage rapide au ras de l’eau.

À chaque rencontre, j’essaie de distinguer le mâle de la femelle. La différence se cache 
dans les détails du bec : chez le mâle, il est entièrement noir, alors que la femelle a une 
base orangée à la mandibule inférieure.

Photographier un martin-pêcheur demande de la patience, mais aussi une bonne 
connaissance de ses habitudes. J’ai appris à reconnaître ses postes d’affût favoris : une 
branche basse qui surplombe l’eau, une pierre au bord d’un lac ou un piquet discret le 
long d’un canal. Ces points de vue lui permettent d’espérer une pêche réussie ! Pour moi, 
ce sont des repères précieux. Une fois ceux-ci identifiés, je m’installe à distance, immobile 
et bien caché, et j’attends son retour.

Quand enfin il se pose, on peut alors contempler la beauté de l’oiseau. Chaque image 
obtenue témoigne de la grâce et de l’énergie de ce petit joyau des rivières.

QUESTION ! 

Comment le martin-pêcheur se nourrit-il ?

A. Il creuse des trous dans la terre pour trouver des insectes.

B. Il se pose sur l’eau et saisit les poissons qui passent à sa portée.

C. Il repère les poissons et plonge en piqué pour les saisir dans son bec.

C’EST LA RÉPONSE C. Il frôle l’eau ou plonge pour attraper ses proies, 
pouvant faire des pointes de vitesse jusqu’à 45km/h.

Guillaume PASCHE
Photographe animalier

TÉMOIGNAGE 

CONTENUS SONORES
Pour écouter le cri aigu du martin-pêcheur d’Europe et découvrir l’histoire 
derrière l’image, racontée par Guillaume Pasche et mise en musique par 
Organ Mug, scannez le QR code ci-dessous. Des casques audio sont 
disponibles au Kiosque du Château de L’Isle.
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